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JOURNAL GONSTITUTIOiTOEL DE LYON ET DU-Mil)!.. 

AVIS. ! 

Pendant la session des Chambres le Précurseur 

paraîtra le luiuii , et non le jeudi. Mais les Cham-

bres n'ayant point eu de séance dont nous ayons à 

rendre compte , nous ne donnerons point de A° 

lundi prochain. 

LYO\, l'i FÉVRIER 1829. 

SÉANCE PUBLIQUE 

DE L'ACADÉMIE ROYALE DE LYON. 

En ésiume'rant, dans un de nos derniers numéros, 

les lectures qui ont été faites dans la séance publi-

que que l'Académie royale des sciences , belles-

lettres et ails de Lyon a tenue le n de ce mois, 

nous avons oublié de mentionner le discours de 

M. Itev, professeur à l'Ecole de Peinture de notre 

ville. Cet habile dessinateur, si connu par son belj 

ouvrage sur les antiquités de Vienne , avait pris' 

pour sujet de son discours l'imitation dans les 

beaux-arts. Cet ouvrage a paru aussi bien pensé 

que bien écrit, malgré le débit un peu monotone 

de l'orateur, plus accoutumé sans doute à manier 

le crayon que la parole. 

Ou n'a pas eu le même reproche à faire à M. 

l'avocttt-général Rieussec, qui, ainsi que nous l'a-

vons annoncé, s'était proposé d'écrire l'Histoire du 

Barreau français depuis l'origine de la monarchie 

jusqu'à Louis' XIV. Après avoir , suivant l'usage , 

fait acte de modestie , M. Rieussec a exalté le mé-

rite de sou prédécesseur, qui se trouvait le père 

du nouvel académicien, et cet acte de piété filiale 

a trouvé des approbateurs unanimes dans l'as-

semblée. Mais lorsqu'ensuite M. Rieussec est veau 

nous dire que c'était à ses fonctions d'avocat-géué. 

ral qu'il devait le fauteuil académique , ne s'est-il 

pas évidemment trompé l Nous osons croire que 

l'Académie ».e Lyon , qui a été la première a récla-

mer coiitre la loi de justice et d'amour , n'aurait 

jamais songé à récompenser la docilité obligée du 

ministère public envers l'auteur de cette loi vandale, 

alors surtout que tout le reste de la magistrature 

donnait l'exemple d'une si noble indépendance. L'é-

loge de M. de Chautelauze, que M. Kieussec voulait 

sans doute amener ainsi, a paru tout à f it déplacé, 

quoique inéiué sous ie lappolt du talent incontes-

table de cet honorable député. L'apostrophe aux 

mânes de M. Monnier , décédé avocat-général à la 

cour de Lyon , a paru encore plus hors de toute 

Opportunité, 

P.uisau'il n'est plus , laissons en paix sa cendre. 

Tous ces hors-d'eeuvre ont rempli une bonne 

partie du discours de M. Rieussec , et il n'est pas 

étonnant qu'il lui soit resté ensuite si peu de teins 

pour s'occuper de son objet principal ; ce tems a 

mauqué d'autant plus que l'orateur, ne s'en tenant 

pas seulement à son sujet , a fait à la fois l'histoire 

de la jurisprudence, celle de la législation, celle de la 

renaissance des lettres, tant en France qu'en Italie; 

et que l'éloquence du barreau n'a plus été pour lui 

qu'une partie accessoire , au lieu d'être le principal, 

ainsi qu'il l'avait d'abord annoncé. 

La dissertation sur les avantages de la gymnasti-

que, que M. Crandperret a lue après le discours de 

M. Piey , a fort égayé l'auditoire. M. Crandperret 

réfutait les adversaires de l'emploi des exercices 

gymnastiques dans l'éducation ; et, au lieu d'ap-

peler :i son secours uue discussion sérieuse dans 

laquelle il eût employé les connaissances les plus 

exactes sur l'histoire du développement des facul-

tés physiques et aioruies
;
 M. Giiuidpm'et n'a pres-

que appelé à son secours que l'arme du ridicule et 

du sarcasme. 

Le puhlic a été généralement très-peu édifié 

de cette dissertation , qui sûrement eût été mieux 

placée (.(ans le prospectus de l'institut gymnastique 

que dirige M. Grandper->et, que daus une séance 

publique de l'Académie de Lyon. 

Enitii , M. Benoît, qui n'est pas seulement un 

pharmacien habile et consciencieux , mais un pro-

sateur élégant, mais un poète plein de verve, et, ce 

qui vaut mieux encore , un bon citoyen , a terminé 

la séance de la docte assemblée par ces bel'es 

strophes à l'opinion publique ; strophes qu'il a fait 

précéder de quelques pages éloqueutes sur le mê-
Aiesujet : 

Toi que jamais eu vain l'innocence n'appelle 

Quand sur elle 1 envie a versé son poison ;' 

Heine de l'univers , qu'enfanta la raison , 

Comme loi puissance éternelle ! 

Toi , l'effroi des tyrans que l'on vit le bannir-, 

Toi , dont ils redoutaient même jusqu'au silence ; 

Opinion, salut !.. tou règne recommence , 

Celui de l'erreur doit Unir. 

Trop long-teras le jouet des puissans de la terre , 

, Tu parais tout à coup comme l'auge des cieux ; 

Tu parles, et ta voix interprète des dieux, 

Fait sur eux l'effet du tonnerre. 
L'auguste tciilti tjui UQîîrcUe AUI loa , 

Démasque , fait pâlir le honteux arbitraire , 

Et déchire en passant le voile du mystère: 

Dont il couvrait ses attentats. 

Ecrase sous le poids de ta mâle éloquence 

Ces hommes qui par toi cherchent à s agrandir , 
Et qui dans leur fureur voudraient t'anëantir 

Lorsqu'ils ont conquis ta puissance. 

Souviens-toi désormais dé ce chef de guerriers 

Qui, s'offraut à les yenxentouré de prestiges, 

Prolongea tou erreur à force de prodiges. 

Et t'endormit sous des lauriers. 

J'ai counu ce morlel qui, du bruit de sa gloire 

Pendant vingt ans entiers a rempli l'univers ; 

Dans sou euivrement il t'accablait de l'ers, 

Quand lu lui donnais la victoire. 

Lui seul connut ta force et sut la calculer -, 

Levier toujours puissant dans la paix, dans la guerre, 

Tu croyais dans ses mains être utile à la terre , 

Tu ne servis qu'à l'ébranler. 

Mais l'ingrat a pleuré son coupable délire 

Depuis le jour fameux ou, reprenant tes droits , 

Jusque daus sou palais il entendit ta voix 

Lui crier : Tou pouvoir expire ! 

Celui par qui le monde avait été vaincu , 

Dont lu Iront était ceint d'un triple diadème , 

Et qui dans sou orgueil bravait le destin même , 

Par ton souffle fut abattu. 

D'un plus beau jour enfui l'horizon se colore ; 

L'Europe , à ton aspect, a tressailli d'espoir ; 

Chaque instant qui s'écoule agrandit ton pouvoir , 

Et doit demain l'accroître encore. 

Etrangère jadis daus le conseil des rois , 

De leur trône aujourd'hui lu deviens la colonne ; 

Les lils de Saint Louis lu doivent la couronne , 

Et la France te doit ses lois. 

Le géant est tombé, nos lois son tou ouvrage ! 

Et naguères pourtant, politiques d'un jour. 

Des uains , qui des abus méditaient le retour, 

Osaient te prodiguer l'outrage !.,. 

Ridicules efforts ! lmpuissans ennemis ! 

Il croyaient l'arrêter dans la vaste carrière, 

Quand pour les taire eucor rentrer dans la poussière 

Tu n'eus besoin que du mépris. 

Ainsi lu sais punir. Mais quelle récompense 

Attend le citoyen, le guerrier, l'orateur 

Qui combat pour t.-s droits et meurt tou défenseur? 

ici j'interroge la Frauçe j 

Il peut, dit-elle , il peut tomber avant le temps-. 

Je rappelle pour lui le» siècles héroïque-, 

Vivant, j'orne son front de couronnes civiques, 

Et mort, j'adopte ses eu fa lis. 

N'oppose point la force à tous les cris d'alarmes 

Que poussent tour à lourdes partis délirans. 

Pour les vaincre , crois-moi, la raison et le temps. 

Voilà , voilà tes seules armes. 

Leurs momeus sont comptés : l'avenir est à toi..., 

Chaque pas , chaque eûorts les pousse vers la tombe» 

Et tu vois chaque jour un ennemi qui tomba 

Ou qui se rauge sous-ta loi. 

Des bords du Sénégal au fond de la Lybie 

N'entend-tu pas déjà ces hymnes , ces concerts? 

Le Caire te bénit dans ses brùUns déserts ; 

Il peut mourir dans sa patrie. 

Victimes d'orgueilleux et cruels préjugés, 

Mais cent fois plus encor d une Ld'àine avarice, 

Ces lils de t Africain , à défaut itV justice, 

Ta voix du moins les a vengés ! 

Le fanatisme touche à son heure dernière; 

Il pleure fe pouvoir dont il fut revêtu ; 

Mais l'erreur est sans force, et partout la vertu 

Cherche un abri sous ta bannière. 

Porte au loili tes regards.... jusqu'au-delà des mers, 

Les peuples de ton règne ont salué l'aurore , 

Et je vois, à ton nom , aux rives du Bosphore, 

Des esclaves briser leurs fers. 

Des fers ! Il n'eu est plus ! ta voix , ta voix puissante 

A de la tyrannie émoussé les poignards. 

Cette Crèce , berceau du génie el des arts , 

Renaît dè sa cendre fumante. 

Qu'il est beau de lui rendre et ses lois et son nom '. 

Tu condamnes les rois à subir cette gloire s 

Et déjà leurs drapeaux , signes de la victoire , 

Flottent sur les mur» de Coron ! 

Remplis ta destiuée , achève ton ouvrage ; 

Annonce aux nations la paix et de beaux jours j 

Eclaire-les , dis-leur quW triomphe toujours 

Par ta vertu , par le courage : 

Fais à tous les regards luire la vérité ; 

Mais en arrachant l'homme au joug de l'ignorance, 

Sans cesse redis lui que c'est par la licence 

Qu'un peuple perd sa liberté, 

M. le maire de la Guillot'ère vient d'organiser 

une commission de secours pour les ouvriers sans 

travail. Elle doit verser le produit de ses quêtes, 

dans la caisse du comité de la ville de Lyon. Les" 

membres de cette commission se sont déjà réunis 

plusieurs fois et ont arrêté que des quêtes seraient 

faites incessamment; en atlendaut, 1; s dons per-

sonnels seront reçus chez MM. Bourrit , place 

Louis XVI, aux Brotteaux : Grillet, Grande-Rue de 

la Gnillotière , et 4 la mairie de cette commune. 

Deux représentations, dont les recettes sont affec-

tées à cette oeuvre , auront lieu au théâtre des 

Brotteaux. M. Siugier a bien voulu autoriser les 

artistes des Céles'àns à concourir à cet acte de 

bienfaisance, 

La première de ces représentations aura lieu le 

vendredi ab février, et se composera des Vaude-

villes suivans de M. Scribe : 

L'Héritière , la Maîtresse au Logis, la Marraine. 

Simple Histoire. 

Les rôles seront remplis par MM Prud rit, Hip-

polyte, Barqui, St-Albin, Herguez , Joanny , et par 

Mesdames Florival, Faivre, Barqui, Clara St::piiani. 

La seconde représentation , qui aura lieu le lundi 

25 février, ne piquera pas moins la curiosité. Les 

pièces qui composeront le spectacle de ce jour, 

seront jouées par des eufaus. Yoi«i leur ordre ét 
leur titre ; 

* 



Défiance et Malice, comédie ; la bonne Mère, , 

opéra ; Frosine on la dernière venue , vaudeville ; 

les deux Petits Savoyards , opéra, . j 

Les billets d'entrée seront placés par les soins ! 

de MM. les membres du comité. On en trouvera 

au bureau de celte feuille. 

MVI. Guérin et Milet, professeurs de musique, 

qui déjà oot donné deux concerts d'amateurs, dont 

le produit a éié versé dans la caisse de secours, 

contribueront encore à augmenter l'attrait de ces 

représentations , en faisantexécuter daus les entre 

actes divers morceaux de musique. 

Des voitures de place stationneront à la porte 

pour le service des personnes qui assisteront au 

spectacle. 

—Hier, à l'audience de la première chambre du 

tribunal civil de Lvon , M. Piern'-Augnste Cabias , 

avocat , a prêté serment en qualité d'avoué près 

le même tribunal , en remplacement de Me Quan-

tin , démissionnaire. 
— Un membre de la commission scientifique de 

Morée nous écrit', de Toulon , à la date du 9 : 

« C'est demain que nous montons sur la frégate la 

Cybèle de 4P canons , qui doit nous transporter 

«n Grèce. Nous sommes réunis au nombre de dix-

huit, tous bien portaus, pleins d'union et d'ar-

deur. » 

— — 1 - 1 

On nous écrit des frontières d'Italie , le G février J 

1*29 (0 : . 
Les bruits de guerre vont toujours en croissant , 

il n'y a presque plus personne ici qui en doute ; 

en général , les militaires prennent leurs mesures 

pour s'y préparer. Il a été donné commission à 

quelques libraires <Lj faire venir de France plu-

sieurs exemplaires do Manuel de l'Officier en Cam-

pagne , soit pour l'infanterie , soit pour la cavalerie. 

L'organisation des nouveaux corps s'avance rapide-

ment. Les officiers qui ont droit à une retraite s'em-

pressent d'en faire la demande sans attendre qu'elle 

leur soit accordée d'office, et c'est surtout dans le 

régiment des gardes que ces demandes ont lieu ; 

c'est ce que font ordinairement, lorsqu'il y a crainte 

de guerre , ceux qui ne se croyent pas capables de 

pouvoir en supporter les fatigues. Le bruit se ré-

pand que les fonds pour les dépenses extraordinai-

res seront pris suf les biens confisqués au préjudice 

des proscrits de 1821. Jusqu'à présent , ces biens 

avaient été administrés , et les fruits en avaient été 

gardés en dépôt par des économes nommés exprès, 

ut on osait en espérer un autre usage. 

L'ambassadeur de Russie, parti de Turin le 5 jan-

vier , paraît avoir quitté cette ville sans l'espoir d'y 

retourner; car après «voirloué une grande maison 

et y avoir fait des dépenses énormes pour en agen-

cer et meubler les appartenions , il a tout fait 

vendre. 
Ou a maintenant la certitude que le gouverne-

ment sarde a effectivement conclu un nouveau traite 

d'alliance offensive et défensive avec l'Autriche , 

suivant lequel, en cas de guerre , les Autrichiens 

viendront occuper les places fortes en Piémont, et 

celui-ci enverra un contingent à l'armée autri-

chienne pour les faire guerroyer eu pays éloigné (2), 

Ou parle même de la prochaine rentrée en Piémont 

de troupes autrichiennes. 

Le discours du roi de France occupe aujourd'hui 

■toutes les conversations de cette capitale ; on dit 

que certaines phrases ont mis toute la cour en 

émoi; les congréganistes , qui sont ici en très-

grand nombre , affirment tout haut, que Charles X 

est aujourd'hui à Paris ce que Ferdinand VU était 

en 1822 à Madrid. Mais ces mêmes phrases ont ré-

pandu dans les cœurs des gens sensés, qui forment 

(1) Nous laisserons le il/311 ite.nr traiter de fausses ou d'exa-

gérées les craintes que témoignent les lettres de l'Italie.Sous ne 

garantissons qu'une chose ; c'est la réalité de ces craintes et 

ries faits matériels qui les occasiontr.'nt. 

(») Nous croyons que le but de l'Autriche est en effet de 

menacer tout à la Fils la Russie, avec ses forces grossies de ré-

gulions piémonlais exilés en Transylvanie ; et la France , avec 

un cordon de troupes autrichiennes en Piémont. Toutefois, 

l'exécution de la première partie de ce plan nous paraît plus 

prochaine q.te là seconde; c'est par là que nous expliquerions 

les préparatif qui se l'ont daus les forces piémontaises. Mais 

nous peusous que l'Autriche y regarderait à deux fois avant 

d'en venir à un acte aussi décisif que celui de l'occupation de; 

placespiémontaises, {Notes du lîàlaetsur.) 

a ruasse du. pays , les germes d'une flatteuse espe- T 

-ance. Ou espère que la France reprendra enfin le ) 

•aug qne sa force , sa position , ses intérêts et le 

"énie de ses habitans réclament depuis long-teins. 

Les peuples l'Italie sympathisent avec les Français , 

et dans leur impuissance ils forment les vœux les 

plus ardens pour les progrès de celte nation dans 

la marche légale et libérale où elle est outrée. 

PARIS, 12 FÉVRIER 1829. 
(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE BU PRECURSEUR.) 

La chambre des députés se réunira demain dans 

ses bureaux, pour no nmer les commissions d'exa-

men auxquelles seront renvoyées les différentes 

lois présentées dans les séances de lundi et mardi 

derniers. 
—La majorité de la chambre élective a failli, comme 

quelques journaux l'ont dit, se partager en. deux 

fractions; l'une, tout à fait repliée vers l'extrémité 

de la gauche et séparée du centre, voyait avec peine 

l'alliauce du reste de son côté avec la réunion qui 

a pris le nom de M. Agier, et qui, bien que démem-

brée en partie, reste encore puissante : l'autre au 

contraire, pensait que l'alliance avec la partie éclai-

rée du côté droit, était uue chose nécessaire pour 

assurer le maintien du ministère actuel , dont elle 

croit la présence au pouvoir encore nécessaire 

craignant qu'après sa chute le pouvoir ne tombe en 

des mains pires; tant il y a que la réunion de la rue 

Mandat s'est trouvée pendant quelque tems veuve 

dun certain nombre de ses membres , qui heureu-

sement, viennent de se rallier au reste des députés 

qui partagent leurs principes, et avec lesquels ils 

ne tarderont pas sans doute à s'accorder sur des 

points d'un intérêt peu grave. 

— Les deux lois sur la librairie elle duel qu'on a 

présentées aujourd'hui à la chambre des pairs, sont 

tout à fait interprétatives, et destinées seulement a 

fixer la jurisprudence sur des points qui ont divisé 

la cour de cassation et les cours royales. 

— Les fonds ont subi aujourd'hui une baisse 

assez marquée. 

— On dit que M. Roy, effrayé du mécontente-
ment soulevé par le projet sur le monopole des ta-

bacs , a consulté aujourd'hui un financier fort dis-

tingué sur le mode à suivre pour convertir ce mo-

nopole en un impôt de culture. 

M. de la Ferronnays est arrivé à Nice le 1" de Ce mois. 

L'état de S. Esc, a peu changé. 

— Un avis du ministère des finances , inséré au Moniteur de 

ce jour , rappelle les dispositions delà loi du iô brumaire au 

7, relatives au timbre des pétitions , même eu forme de let-

tres, adressées aux ministres, à toutes les autorités consti-

tuées , aux administrations et établisseiuens publics. 

Toutes ces pétitions doivent être faiies sur papier timbré ,~ 

la loi n'ayant excepté de celte disposition que les pétitions 

adressées aux chambres , celles qui ont pour objet des deman-

des de secours, de congés absolus et limités , les pétitions 

présentées par les déportés et réfugiés des colonies , tendantes 

à obtenir des cei'titicats de résidence , passeports et passages 

pour retourner dans leur pays. Toutes autres pétitions faiies 

sur papier nSrt -timbré seront considérées comme nulles, et 

renvoyées aux parties intéressées. 

— Ou annonce pour demain une séance à la chambre des 

pairs ; le ministre de la justice présentera , dit ou , deux pro-

jets de loi interprétatifs ; l'un sur la librairie , l'autre sur le 

duel. Tout le monde sait, relativement au premier projet , 

que la plupart des cours royales se sont prononcées pour l'a-

brogation du règlement de 1728, dont la cour de cassation 

reconnaît la pénalité comme applicable à l'exercice de la li-

brairie sans brevet. Quant au duel , plusieurs arrêts de mise 

en accusation pour meurtre , prononcés par des cours royales 

contre les duellistes , ont été cassés parce que la cour n'a pas 

trouvé dans te code de peiue applicable à l'homme qui a ! 

donné la mort en combat singulier. Lue interprétation légis-

lative est donc devenue indispensable aux termes de la loi ren-

due daus la dernière session. 

— On lit dans le Courrier français : 

» Après tant de jusles plaintes, après tant de réclamations 

appuyées de documens authentiques , le ministère vient de-

mander la continuation du monopole du tabac ! N'est-il pas 

déplorable qu'il n'essaie pas de sortir de ces vieilles ornières ? 

Est-ce pour perpétuer les monopoles qu'on a pompeusement 

institué des commissions d'enquête? La loi présentée aujour-

d'hui n'est pas seulement détestable par la stérilité dont elle 

frappe une branche importante de commerce et de culture , 

mais encore par l esprit qu'elle indique dans la direction du 

ministère en matière commerciale et économique, n'est pas 

ainsi qu'il marchera avec le siècle , et qu'il préparera les. voies 

à cette génération qui va nous remplacer, comme le disait hier 

i M. d» ftlartiguaç. » 

— M. le duc de Morlemait est parti ce mnfin pour Saint-

Pétersbourg. 

— M. le marquis de VillaQor est arrivé à Paris. 11 est logé 

rue du Faubourg-S>t-Honoré , n" G'j. On le dit chargé d'une 

mission particulière de M. le comte de Paimella , relative aux 

réfugiés portugais qui ont débarqué à Brest. 

— M. Réel, ministre de l 'intérieur et membre de la cham-

bre des communes d'Angleterre , a écrit-à l'université d'Ox-

fort pour déclarer qu'ayant pris la résolu lion d appuyer l"é-

iiiaucipation des catholiques , il creyait devoir se démettre de 

sa place de député,de l'université, si ses commettait* le ju-

geaient convenable. L'université avait adopté , avant de rece-

voir cette lettre , une pétition contre 1rs catholiques. 

— M. Labbey de Pompières a déposé à la chambre une pé-

tition de M. Quiclet tondante à signaler le retard que M. le 

garde-des-sceaux apporte à prendre une décision sur la plainte 

contre M. Ami , président de chambre de la cour royale, au 

sujet de l'inscription de ce magistrat sur la liste électorale de 

1827. Cette pétition est enregistrée sous le numéro 107, et se-

lon toute apparence, sera sou mis, à l'examen de la chambre vers 

la fin de ce mois. 

— A bord du Breslaiv , arrivé à Toulon , se trouvait , en 

qualité de passager, un aide-de-camp de l'ambassadeur M. le 

comte Guillemiuot ; il était chargé de porter à Paris dus dépê. 

ches très-importantes. 

— Ou parle d'un projet conçu par une association de ri-

ches banquiers, et qui doit mettre M. de St-Gricq dans nn 

profond embarras. On s'attend à ce qu'il fera , lors de la dis-

cussion des modifications à apporter au tarifées douanes, I ob-

jection qui lui a déjà réussi tant de fois , et dont M. Roy se 

sert si heureusement de sou côté. Il dira qu'en réduisant les 

tarifs , on sacrifie le certain au douteux , et qu'il faut bien se 

garder de compromettre un instant les rentrées du trésor. 

Mais on nous assure que la compagnie dont nous parlons est 

prête à assurer au gouvernement, pour une. période de dix 

ans , l'intégralité de ses perceptions actuelles sur tous les 

droits indirects qu'il voudra réduire , à ia charge d une légère 

prime à réserver sur le seul accroissement des revenus que 

prévoit celle cqinpagnic, contrairement aux prévisions lumi-

neuses de nos ministres. 

— Ou continue à parler du projet d'une banque secondaire 

destinée à rivaliser avee la banque de France. Mou ? aimerions 

biîn mieux qu'il fut question de proclamer, sous certaines 

garanties, la liberté entière de l'établissement des banques 

d'escompte. 

— Une forte partie de l'impôt qui pèse sur les vins doit 

être remplacée , selon les uns , par un droit de pat ùtc de vi-

gneron ; selon les autres , par uue contribution extraordinaire 

sur les terrains vignobles. 

— On écrit de Lausanne, 10 février : 

On nous annonce un exemple de longévité remarquable. 

Une veuve Bezançon , née Lisette Epernon, bourgejïse de 

Lntry , est morte , eu janvier dernier , à l'hôpital de cette 

ville , à 1 âge d environ n5 ans. Jamais elle n'avait éié ma-

lade; une surdité légère était sa seule infirmité. On la ren-

contrait souvent dans la ville , marchant avec assez d aisance 

et implorant la pitié publique , aidée d'un seul bâton. Celte 

femme prouve d ailleurs qu'on peut plaire à tout âge. Elle 

s'était marié en 1814 au nommé Bezançon , de Lutry , et c'est 

chargée de plus d'un siècle qu'elle a du partager les joies on 

les illusions d une noce. 

VARIETES. 

RAPPORT 

FAIT A L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , ARTS 

ET BELLES-LETTRES DE LYON , 

Par une Commission composée de MM. EYNAUD , RHGSY , 

PARÂT , TADAKEAU , Rapporteur , 

Sur une nouvelle pompe aspirante et foulante, con-

fectionnée par M. DUBOIS , fondeur à Lj'on ,et 

proposée par cet artiste, pour amener au pied des 

bdtimens l'eau nécessaire au service de-s pompes 

à incendie. •■ 

MESSIEURS , 

L'intérêt ordinaire que vous portez aux inven-

tions mécaniques eût été pour vous un motif suffi-

saut pour vous engager à reconnaître le mérite et 

l'utilité de la nouvelle pompe proposée par M. Du-

bois, mais vous y avez été encore puissamment exci-

tés par des considérations plus importantes d'intérêt 

public. Vous avez été fréquemment témoins des 

malheurs et des ravages causés par les incendies t 

et vous avez remarqué que presque toujours , des 

secours plus promps auraient pu les prévenir; vous 

savez encore que cette promptitude est peut-eU'e 

impossible à obtenir par les moyens actuellement 

employés. Au premier signal, le corps des po!np"*'s 

se rend au lieu de l'incendie; des pompes dont '* 

bon état est soigneusement surveillé par l'auton'-

municipale sont disposées pour éteindre le l'eu; m"1' 

le plus souvent elles manquent d'eau et restent, 

inactives jusqu'à ce qu'un concours immense de 1 ' 

toyeus ait pu se former, pour établir les chaînes ' 



CQiumBnicatton avec les rivières 6a les re'servoirs I! 

d'eau les moins éloigné?. L'eau est puisée à bras , t i 

reçue dans des sceaux qui passent de main à main, j r 

et'qui arrivent ainsi jusqu'où* bâches qui servent I 

tle réservoir aux pompes. . ,
 (

 L 

One! est celui qui, témoin des scènes désastreuses :
 f 

des^incendies, n'ait pas été frappé du désordre avec ;
 c 

lequel les chaînes s'établissent, surtout dans l'obs-
 ;

 f 

curité de la nuit; le zèle trop ardent de quelques , 

uns les porte à abandonner le poste utile qui leur f 

est confié pour se rapprocher du théâtre dé fin-
 f 

cendie ; d'autres , détournés par des afaires impor-
 ( 

tantes , circonstances ordinaires dans une ville in- j 

dustrielle , cherchent et parviennent à se soustraire
 f 

a ce service généreux; enfin, quelques-uns condarn- , 

nés à puiser l'eau dans les rivières, sont surtout in- ( 

téressés à abandonner ce poste dangereux : et ne • j 

leur est-il pas permis, dans les frfcids rigoureux de , 

l'hiver, d'attacher autant de prix à leur propreCxis-
 ; 

tenec qu'au malheur de l'étranger dont le plus sou- . 

vent la fortune 6eu!e est compromise par l'incendie? | 

C'est par de telles causes que les chaînes, après j, 

s'être formées avec une lenteur qui a permis au fetl 1 j 

de faire des progrès qu'on ne peut quelquefois plus j | 

arrêter, sont à chaque instant interrompues , et que , 

le service des pompes se trouve ai nsi suspendu dans , 

les moméhs où l'eau serait le plus nécessaire. 

Co sont ces graves inconvénieus que M. Dubois 

s'est proposé d'éviter, et s'il est vrai qu'il parvienne 

à assurer le service des pompes à incendies sans > 

exiger le concours de nombreux citovens, il aura J 
à se féliciter d'avoir-puissamment contribué au bien I 

général. | 

La machine hydraulique qu'il propose se compose 

d'un tuyau d'aspiration , d'un deuxième tuyau de re-

foulement, et d'une bâche avec sa pompe et toutes 

les dispositions propres à l'aspiration et au refoule-

ment des eaux : le mécanisme de la pompe n'offre 

rien de nouveau et n'est remarquable que par une 

confection soignée que l'on retrouve dans tous les 

appareils sortis des ateliers de cet habile artiste. 

C'est dans le tuyau d'aspiration que nous avons re-

connu le principal mérite de cette machine ; ce tuyau 

devait être parfaitement mobile , prendre toutes les 

formes pour l'approprier à toutes les localités , et 

cependant il ue pouvait être fait en cuir, ni aucune 

autre matière élastique , puisque la moindre ouver-

ture , le plus léger défaut d'adhérence dans les joints 

des bandes dont il aurait été formé, permettraient 

à l'air de s'introduire, et dès lors le vide nécessaire 

à l'aspiration n'existerait plus. Ce tuyau ne pouvait 

donc être que métallique; mais alors comment pou-

voir changer sa forme à volonté, comment lui faire 

prendre toutes les directions et les sinuosités par 

lesquelles i'eau doitsouvent passer pour parvenir des 

réservoirs à la hache de la pompe ? C'est par des 

ajustages extrêmement ingénieux , rodés avec soin 

et mobiles dans toutes les directions , que M. Dubois 

est parvenu a surmonter Soutes ces difficultés. Diffé-

rons tuyaux réunis par ces ajustages composent sa 

colonne d'aspiration qui jouit par là de toute la mo-

bilité nécessaire, elle se plie comme une corde, et 

peut alors être renfermée dans une caisse de peu 

de longueur, portée parle charriot de la pompe. On 

peut la reployer dans toute les directions , la sus-

pendre verticalement sur les quais où les rivières 

sont encaissées , tandis que sur les ports à pente 

douce , on la couche sur le terrain. 

L'aspiration mécanique de l'eau substituée au pui-

sage à bras d'hommes o'ï're surtout le grand avan-

tage de pouvoir s'approvistonn r d'eau dans des ré-

servoirs quelconques , tandis que le puisage à bras 

d'hommes est dillicile et devient même impratica-

ble dans les localités où les eaux sont encaissées. 

Cette circonstance nous rappelle avec douleur un 

accident encore récent , l'incendie d'un bâtiment 

siiué sur les bonis du Rhône, où l'eau a néanmoins 

manqué par la difficulté du puisage à bras sur une 

rive tient la bailleur était de vingt pieds au-dessus 
du lit de ce lieuve. 

M. Dubois s'est non-seulement proposé do suppri-

mer le puisage ù bras, mais il espère encore pouvoir 

amener, sans l'intermédiaire des chaînes et jusqu'au 

pied des bàtimens incendiés , l'eau nécessaire au 

service des pompes. Les moyens d'exécution qu'il 

a conçus sont simples ; ils consistent à refouler 

ieau dans des tuyaux en cuirs couchés sur le sol 

même des rues , et dans le cas où la distance au 

en de l'incendie serait lroj> grande , des pompes 

itennédiaires seraient établies pour continuer le 

efoulement. 

Avant de vous présenter avec faveur celte der-

tière proposition de M. Dubois , vos commissaires 

int dû la soumettre à une épreuve expérimentale , 

;t reconnaître si le frottement considérable de l'eau i 

HT les surfaces de tuyaux de refoulement d'une i 

rès-grande longueur ne dépasserait pas la limite de 

orce qui peut être appliquée à des balanciers de 

lonipes mus pas des hommes. C'est pour résoudre 

:ette difficulté que nous avons provoqué auprès de i 

'autorité municipale une expérience d'essai qui a I 

lté faite en présence de M. Roisset , adjoint de la 1 
nàirie , de MM. Baudin , de Champ , de Boissieu , j 
ioste, membres de 'a commission des secours contre • 

es incendies , et de M. Chapelle , officier du corps -

les gardes pompiers. Un détachement de pompiers ; 

i été mis à notre disposition, la pompe de M. Dubois j 
i été amenée sur le quai du Rhône , et on a sus- j 
jendu le tuyau métallique d'aspiration, de manière > 

]ue sou extrémité plongée dans le Rhône fût à une : 

profondeur de vingt pieds environ au-dessous de 

a bâche de la pompe , le tuyau de refoulement en 

îuirs a été couché sur le quai et avait une longueur 

Je cinq cents pieds , son dégorgeoir était élevé de 

cinq pieds au-dessus de la hache. 

Dans une première expérience où l'aspiration seule ; 

a eu lieu , seize hommes ont <?!é»'é cinq hectolitres ; 

d'eau dans quarante-cinq secondes ; les pompiers 

n'ont pas paru être fatigués. Ce premier résultat a . 

consacré l'avantage de l'aspiration mécanique sur le 

puisage à bras d'hommes ; et en effet , cotte quan-

tité d'eau aurait suffi pour alimenter trois chaînés 

ordinaires; 

Une deuxième expérience a été faite pôur cons-

tater la possibilité de refouler l'eau à de grandes j 

distances: vingt-quatre hommes ont été attachés au 

balancier , et en interrompant l'aspiration , ils ont i 

pu refouler cinq hectolitres d'eau à la distance de i 

cinq cents pieds et sur une élévation de cinq pieds ! 

dans une minute et un quart. ; les hommes se sont 

trouvés fatigués; mais en supposant un refoulement j 

continu moins abondant, il est demeuré constant que 

l'ensemble des moyens proposés par M. Dubois pré-

sente une supériorité remarquable sur l'administra-

tion actuelle des secours contre les incendies. 

Votre commission considérant les avantages im-

menses qui résulteraient de l'adoption des appareils 

de M. Dubois , a l'honneur de vous proposer d'ac-

corder à est artiste une médaille d'encouragement, 

et émet le vœu que la délibération académique à 

laquelle ce rapport doit donner lieu soit transmise à 

l'autorité municipale , qui. s'empressera sans doute 

d'apporter dans l'administration des secours contre 

les incendies des changemeus que réclame impé-

rieusement la sûreté publique. 

Fait à Lyon , le 28 octobre 1828. 

REG.NY , TABAKKiU, EïNAKD j PARAT. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES. 

AGENCE CESTRAL* DE Ï.TO.V. 

MM. les actionnaires de la Compagnie , qui résident dans lus 

déparleniens dont se compose t'agence centrale , sont priés de 

se présenter chez M. Uuiliol-Pouiuairol, rue des Deux-Mai-

sons , 11" 2 , prés Bellécour , à Lyon , afin de toucher les di-

videndes d intérêts et de bénéuees du second semestre de 

1828. 

A M. le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Lyou , le 14 février iSag. 

Monsieur, 

Veuillez accueillir ma réponse à la lettre insérée dans votre 

numéro d'hier, signée Espiard et iiimbert; elle sera courte. 

1'atrocité desinculpations dirigées contre moi, le besoin d'une 

prompte justification et dune réparation éclatante , ne me 

laissent pas le Chois des moyens, ,1e vais déposer ma plaint'; 

en calomnie contre mes diffamateurs. 11 me sera facile de 

i mettre au grand jour la scandaleuse intrigue que l'envie et ta 

, cupidité ont ourdie contre moi. 

| La seule observation que je me permette de faire dos à pré-

sent swr cette indigne ai!;.ire , c'est que les charbons dont on 

l parle ne in'appartenaieut pas, et n étaient point en consé-

[ quence destinés aux indigcùs. 

j Je prie le public de suspendre son jugement : justice sera 

i faite. - ii. i. Dt.xA.vr. 

ANNONCES JUD5CIAIHF.S. 

Par acte sous seing privé en date du premier septembre mil 

ault cent vingt-sept, enregistré le dix-sept du même mois , 

léposé aux minutes de M" Berger , notaire à Sainl-Laurcnt-

le-Chamousset , le huit du mémo mois de septembre , les 

sieurs Glande Ruby , épicier, et François Ravel, rentier, de-

meurant tous deux à Lyon, rue Palais-Grillet, ont acquis dit 

sieur Clément Desgeorges , rentier, demeurant a Lyon , rue 

Mulet , et de dame Jeanne Couzou, son épouse ; et du sieur 

Antoine Blanc, propriétaire-agriculteur , demeurant en la 

commune de Moiilromand ; agissant tant en son nom que 

comme se faisant fort de ses deux en fa us mineurs, un do-

maine situé au lieu de Mdrlay , commune d'Oulliiisj com- . 

posé de bâtimens, hangar , écurie , fenière , cour , jardin , 

prés , terres et vignes , moyennant le prix de vingt-quatre 

mille francs. 

Le sieur Ruby, resté seul adjudicataire , a déposé ledit acte 

an greffé du tribunal civil de Lyon , le cinq février mil buiti 

cent vingt-neuf ; l'acte de dépôt a été dénoncé le quatorze 

dudit inois de février , tant à M. le procureur du roi prit* lé 

tribunal civil, qu'à .Tëatfue Couzoïi , épouse de Clément Des-

georges , l'un des vendeurs , par exploit de Garnoud , huis-

sier à Lyon , avec déclaration que la présente insertion serait 

faite. 

En conséquence , tous ceux qui auraient des hypothèques 

légales existantes fans inscription sur l'immeuble vendu « 

tout sommés de le:- i.ére inscrire : à défaut de ce faire , ledit 

immeuble sera définitivement purgé de toutes hypothèques lé-

gales prévues et imprévues , après l'expiration dit délai de 

deux mois , à compter de la présente insertion, conformément 

à l'avis du conseil-délai du i" juin 180?. 

CIIASUÎÉÏKON. [naiij 

VENTE JUDICIAIRE 

D'une maison sise en tu ville de la Guillotlère , rue Moncey , n* l'by 

dépendant de la suapsssion bénéficiaire do défunt Chartes Rossi
 > 

qui était entrepreneur de bàtimens à ta Gui tlotière. 

Celte vente est pukcsàiVie.Ada diligence de la dame Suzanne 

Rabatel, veuve dmîit Charles Rossi, rentière , demeurant en la 

ville de la Guillotinée,, rue Moncey, n" iS, agissant comme 

tutrice légale de Guillaume , Michel, Annette , Marie et Fran-

çoise Rossi , leurs cinq encans mineurs, sans profession, de-

meurant avec elle , petits et imiques héritiers sous bénéfice d'in-

ventaire de leur pèi|: , laquelle a constitué pour avoué ME Phi-

lippe Fuchez , licencié en droit, avoué exerçant près le tribunal 

civil de première inj.ance de Lyon, y demeurant , 'pîace Salnt; 

Pierre , n' 23. 

En présence du sieur Joseph Gerin , dit Giraud , rentier
 t 

demeurant à Lyon , Irue de J.arente , n,J 5, subrogé-tuteur dé-

cerné auxdtts eufans mineurs Rossi , lequel a constitué pour son. 

avoué Me Benoît-Fortuné Biférî., exerçant en cette qualité près 

: le même tribunal, demeurant à Lyon , YuC du Boeuf, a" 6. 

i La maison à vendre est sise rue Moncey , n° >3 , en la ville 

i de la Guillotière , dépendant de ta justice de paix du premier 

' arrondissement de Lyon, second arrondissement du département 

! du Rhône ; elle consiste : 

i 1" En un corps de bâtiment semi-double , sur la rue Monceyj 

j composé de caves voûtées, rez-de-chaussée, quatre étages sur 

i la rue et trois seuleme nt sur le derrière j le toit est couvert er» 

tuiles creuses ; 

20 En une peiitc cour à la suite -, à l'orient et avec fosse d'ai^ ' 

sances dont le dess'Ss est en pierre percée ; 

3° En un bilinli t t simple , situé sur ie derrière , entre deuï 

cours, et à Toiient du premier bâtiment. 

Il est composé du caves, rez de chaussée et quatre étages au 

dessus , couvert pat. un toit à une pente et à tuiles creuses ; 

4° En une seconde cour à l'orient du second bâtiment dont il 

Vient d'être parlé j dans la partie sud-est de laquelle est un puits 

à eauclaire avec p >ihpç en bois. 

Le tout ne forme qu'un seul et même ténement d'environ trois 

Cent quarante mé-ires carrés. 

La maison aveu toutes ses circonstances et dépendances a éW ; 

î estimée dans le rapport auquel a procédé M. Falconnct, avehî . • 

! tecte , expert nom nié d'office , à la somme de trente-neuf tou' le 

francs, ci. . . 3g,o6"u fp. 

Et elle sera vendue et adjugée au profit du pli» offrant «t "der-

nier enchérisseur , an pardessus de ladite estimation. 

11 sera procédé à l'adjudication préparatoire dé ladi te maison,' 

en l'audience publique des criées du tribunal de prejmïère ins-

tance de Lyon , et pardevant celui de MM. les juges, qui la tien-

dra , du samedi vingt-huit mais mil huit cent vingt-neuf, depuis' 

dix heures du matin jusqu'à la tin de la séance. 

NOTA. Les enchères ne seront reçues que par lé'ministère d'a-

voués. 

S'adresser, pour avoir de plus amples renseign'ëtnens, h M* 

Fuchez, avoué de la poursuivante, Ou au greffe du tribunal oèi 

| le cahier des charges est déposé. (i*eSj 

VÈftTE PAR LICITAÎION , 

A LAQLELL.S f.*.^ ltTBAX6r.HS SERUM ADMIS, 

En l'étude dc.M.e Coular-Descos , notaire à St Sympborieir-fe-

tiliàleau , arrondissement de Lvon , 

Des biens dépendant de la succession de Cuutdc'pivçay , déridé eut' 

tivateur au lieu de Perelor ou du ilohtittet, commune tfc /-"emeys, 

. canton dudit St-i'jmplwrien. 

Cette vente est poursuivie à la requête du sieur Antoine Gar-

don , cultivateur , lieniemant ci devant dans les COUIBIBBÇS de 

Lai àjasse et St-Chrisiùt eu-jariest, et actuellement en la com» 

mûrie de Lenges , caulon de St«-Gei«Aubc , airondissçœe»td« 



Tyon ,xT i5c"ïeatiacT1'i('gi_v , sa femme, procédant de son an- i 

-loilté, demeurant avic fui ; et du sieur Jean-Claude Micha ! 
•ioa, cultivateur et fab.icuul de ctoux, denieuiaut en la-com-|„ 
-nuiuc de Gnàiiiuiont , a- i onriisscriient de Saiut Etienne, et de I 1 

■Jeanne-Maiir-l'.li.,ahr!li Pn.gny
 (

 *a tVinnie , profeéda&t de son 

aulcinlé , 'démentant avec lui ; lesquels oui fait élection de do-
-micite et curiistitution d'avoué eu l'étude et personne de M.é 
Jacques-Fitiii<'oi.s Marie C.i.iiln jimi, avuué près le tribunal de 

-première instance séant à Lyon-, v demeurant , rue Saint-Jean , 
•»*• 3{ ; c> 

Couïre lame Maiie Matrvernay , *euve du sieur Claude Pié- j 

gay, cultivateur, demeitia.il au lieu de t'eretorou du Motitillet, S 
commune de Pomrys-, canton t!e St-Symphoiien-de-Châteaii, ar-

 | 

Tondissent da-Lvoii, département du Itliùne. tant en son nom 
pris.mnel que comme tallice légale de Jeanne-Marie Piégay sa c 

tll-e nxinenre, laqut&e u lait -élection de domicile etcor.sutution ? 
xi'avoué ou l'étude et personne dv, M.e Joachiin-Fiançcis-Mane- 11 

Anne tires fils, avoué prés le tribunal civil de première ins-
tance séant à Lyr e. , y demeurant, rtie St-Jean, n' si ; ' 

Et le sieur Miiiicl iiiirut ainé , expert teneur de Kvres , de- - " 
•meuraul a Lyon . rue de. i'Arbre-Sec , n" 54, en sa qualité de -J 

syndic définitif ii la faillite du sieur Jèan-Maiie Piégay fils, ci-
-tV.éprri-i.TrnUmger à la Croix-Rousse; lequel a'fait élection de 
domicile et constitution d'avoué eu l'étude et .personne de M.e e 

Jean Qua.ilin , avoué près le tribunal civil de première instance Ç 
séant à Lyou , y demeurant, rue St-Jean, it" S, ' 

Et le sieur Jean-Baptiste Piégay , cultivateur, demeurant en f 
la commune de Grézieu-lc-Matchc", en sa qualité de subrogé tu-
teur de ladite Jeanne-Marie Piégay, mineure. , lequel a fait élec- Ç 

♦ion de domicile et constitution d'avoué eu l'étude et peisonne I 
de M" Benoit-Fortuné Biféri, avoué près le tribunal civil de pre- s 
niière instance-séant à Lyon , y demeurant, rue du Bceuf, n" b. I 

Les immeubles à vendre consistent, i" en une aile île bàti-
mens situés au lieu de Moetiilet, coinuntut: de Poiucys , formant *-
aine écurie de vaches, fetiil au-dessus et une petite écurie de I 
cochons; l'autre partie des bàtimens appartenant à la dame ' 
veuve Piégay ; la totalité des bàtimens se confine , au nord , par 
la terre Sous-la-Maisou , un chemin de set vice craie deux ; au i 
malin , par la terri' dite Sous-le-jardiu , ou Derrière-la-Maisou ; de 
midi , par le jardin ; et de suir , par le pré Sous-la-Maison. | 

Cette partie de bàtimensa été estimée quatre cent cinquante- ' 
huit francs , ci . . ' 45i> IV. < 

a» Lu ïa moitié du pré appelé Sui'-ia'-WaîJni, à prendre du 
haut en bas , joignait rie soir , la terre dite Ve.s-le-P.c , de la 
contenue d'un heciaie dix-sept ai es ; l'aulie «cilié appartenant > 
à la darne veuve Piégaj. La totalité de ce pre i e confine , de ma-
tin , par la terre dite Dcritèie-ie-jaidin et par une terre à Pierre i 
Goutaguy ; de soir, par une terre du même.; encore de. soir et 
nord , par la terre dite Joiguant-le-Fié ; et de nord, par ia terre . 
-dite Sur-la-Maison; le ciicuiin allant du bati.i.eat au chemin de 

Peietor ■, entre deux. 
Cetle moitié de pré a été estimée quinze c ent quatre-vingt-

quatre francs cinquante centimes, ci .... 1,584.f. inc. 
, 3* En un heciaie trente-sept ares de la ten<3 dite Vers-te-Pié . 

joignant de soir, la -partie de la même terre appartenant à ia 
• veuve Plégav ; de matin , la partie de pré ci-dessus confinée ; 

de nord, là terre Sur-la-Maison, le chemi i de service susin-
diqué entre deux ; de midi par la terre de Jean-Pierre Goutaguy. 

Cette partie de terre a été estimée a la somme de quatorze 

cent quarante-deux francs , ci. «44» 

4" En la terre dite Sur-la-Maison , de la contenue d'un bec-, 
tare quarante-cinq ares , cunfinée de nord, pi.r une terre à ma-
dame ia vicomtesse du Paie; de matin, pal la terre dite Des-
sus-tes-fins ; de midi, par la leire dite Dcr.ièrc-la-Maisuu , le 
"pré, la terre Veis-le-Pié, et la maison, le chemin de service 
allant des bàtimens au ct.emin de St-Sympliorieu-lc-Chàleau à 

l'Aigentière entre deux. 
Cette terre a été estimée mille quarante fiai.es , ci, . io4o fr. 
5" En la terre et petits pins, de la contée ance d'un hectare 

vingt-huit aies , confinée de nord , par une tel .e et piuée a Jean-
Anloiue Ferlay ; de malin , par une pinee à Pierre Goutaguy ; de 
midi , par la piuée au même et par des bois pins, et par la terre 
dessus les pins appartenant à la veuve Piégie . 

Cette toriè a été estimée cinq cents franco) ci. . 5oo fr. 
6» En la moitié d'une piuée , de la contenance de quarante-

deux ares , joignant de soir , la partie relâchée à la veuve Pié-
gay ; de nord , ta terre et petits pins ci-dessus.; de matin , les 
pion de Pierre Goutaguy. 

Celte pinee a été estimée trois cents francs , ci. . 5ao fr. 
7" Et enfin en un bois taillis appelé. La i*erli , de ia contenue 

de qualre-vingt-quatoiie ai es quat.e-vii.gt-seizi; mètres ; confiné, 
de midi, pai les bois de ia veuve tjret ;.ije matin, par les bois de Jean j 
Blanchard j de nord et de suit, parles bois de Madame de I 

Champagne. 
Ce bois a été estimé trois cent soixante et cpiatorze francs, 

r . 5
7
4 fr. ,i 

i'otal de l'estimation, cinq faille six cent quatre-vingt-dix-huit 
francs cinquante centimes , ci â,o'e8 i'r. 5o c. 

Tous leadits immeubles sont situes au lieu de Montillet ou de 
Pevetor, commune de Pouieys, canton de Sl-Sympliurieu-ie-
(Jhàleau , anondissi'iiient de Lyou. 

La formalité de l'adjudication préparatoire a en lieu le onze 
lévrier mil huit cent vingt-neuf, et à défaut d'enchérisseurs , 
l'adjudication définitive à été purement et simplement renvoyée 
au mardi trois mars suivant. 

Eu conséquence , l'adjudication définitive aura lieu le mardi 
troij mais mil huit cent vingt-neuf, à l'heure de midi, eu l'étude 
de M.e Couiard-Descos , notaire a Sl-Sy uiphorien-le-Chàteau , 
au pardessus de la somme de cinq mille six cent quatre-vingt-
dix-huit îi ancs cinquante centimes , niontautde l'estimation qui 
eu a été faite par experts, ci ô,Gt)8 fr, 5o e. 

NOTA. S'adresser , cour de plus amples re-nseignemens , à St-
Syiiiphoiieu-le-Chàleau , à M. Couîar-Descos , notaire, où le 
cahier des charges est déposé, et où »e trouveront également le 
rapport des expert* cl les autres pièces delà procédure; et à 
Lyon , à M.es Chambeytou, Bios fils, Ouatilin et Biféri, avoues 
des coUcitun>, CHAiiCLVaoïv. iiaovi) 

■ ■ M — 

TEINTE PAR L1CITATI0N, , 
A LAQIEL1.K LES ÉTRANGERS SERONT ADlllS, 

En l'étude de M« Gayet, notaire à St-Genis-Laval, cher-lieu
 s 

de canton, arrond.ssemaul de Lyon , dépaitement du Rhûue , ^ 
commis à cet eHV.l , 

D'une meùsea cl d'an jardin situés en la commun-', œlrigny, môme 
canton , dépendnns de la succession de Franeuis Harraud. 

Cette venir est pouisi.ivie à la requête de Jean-Pierre Thevenet, 
chapelier , demeurant a Lyon, rue de Casiiie , nu o , et de eie-

bastieune Bai raud , son épouse , piocedatit de son autorité, et 
de Nicolas Sauvadct", chapelier, demeurant à Lyon, rue du 
Vieil-Renversé, et de Sebasiienue iiarraud , son épouse , procé-
dant de son autorité; lesquels ont fait é'eclion de domicile et 
constitution d'avoué en l'élude et personne de M° .1 rcques-Fran-
eois-Marie Ciiambeyron, avoué près le tribunal civil de première 
instance séant à Lyon, y demeurant , rue St-Jeau , n° 5'( ; 

Contre Claudine Dupiu , veuve de François Bar: and , demeu-
rant à Lriguy, tutrice do Fiançais Barraud , son fils mineur ; ce-
lui-ci. de la profession de charpentier, sans résidence fixe; André 
Amy , IVoricanf d'étoiles de soie, demeurant audit Irigny , et 
Jeanne-Marie Barraud, sou épouse, démen ant avec lui ; et 
François Fleury, mariniei, demeurant à Lyon , re.e des Prêtres, 
et Jeanne Barraud , son épouse, demeurant avec lui; ledit Fran-
çois Fleury étant encore cessionnaire des droits de Caroline B;.r-
raud, veuve de Nicolas Mathevet, et siibrogé-tu'tcur du mineur 
Barraud ; tous les susnommés u'oiït point constitué d'avoué. 

Les immeubles à vendre consistent en une maison située en la 
commuue d trigny , rue Baudrand , confinée, de matin, parle 
jardin ci-après désigné ; de midi, par ies bàtimens du sieur Poi-
zat ; de ncid, par le jardin de la dame veuve Buisson, et d'occident 
par la susdite rue Baudrand. 
. Et en un jardin à l'orient des bàtimens, clos de mur, confilî'1 > 
de matlu, par les bàtimens et jardin du sieur Gotail ; de midi, 
par le bâtiment du sieur Poizat ; de nord , par le jardin de ia 
dame Buisson , et d'occident , par la maison ci-dessus confinée. 

Us ont été estimés à la somme de quatre mille deux cent vingt-
cinq francs, ci. ......... 4>225 fiai.es.. 

L'adjudication préparatoire de ladite vente aura lieu eu l'étude 
de Me Gayet . nul aire à St-Geois-Laval , le lundi deux mais mil 
huit cent vingt-neuf, à l'heure de midi, au pardessus de la nomme 
de quatre mille deux cent vingt-cinq francs, ci. . 4,J'<5 francs. 

CHAM£EÏR.IS. 

S'adresser, pour de plus amples renscignemens, à Al" Gayet, 
notaire à St-Genis-Laval , dépositaire du céder des charges, et à 

M6 Chambeyi-ou, avoué prés te tribunal civil de Lyon, y ibsmeu-
rant, lue St-Jean, nu 04. ("laioj 

VESTE PAR LIC1TATIOS 

A LAOCELLE LES ÉÏRA.NGEKS SEttOM ADMIS , 

De la nue -propriété d'immeubles situés au Mas-du-Puy , commune 
de Sle-JuUe ( Ain J, depeudans de la succession de lu dame Marie-
Claudine Dupuy, déeédee épouse du sieur Pierre-ISU-ÀC Suaonei. 
Cette veute est poursuivie a la requête du sieur Pierre-Isaac 

Siinunet propriétaire , demeurant ei-devaut à Lyon , rue Lui-
seine, et actuellement à Mèxiinieux (Ain ) , et de la dame Anne-

Philippine Court, son épouse , de lui autorisée , et encore de la 
denioiseUe;Anne-Pierrelte-Viigiuii: Court , rentière , demeuràuc 
à Marseille ,-rue du Tapis-Vert , lesquels ont constitué pour leur 
avoué Me Biféri, exerçant en cette qualité près le tribunal de 
première instauce de Lyon , y demeurant, rue du Bœuf, u° d. 

Contre la dame Louise-Emilie Cotemier , veuve du sieur Fran-
çois-Marie Court, propriétaire, demeurant à Paris, rue Neuve-
du-Luxembourg , 11" 1 , agissant tant en son nom personnel com-
me héritière pour un quart d'iniia-Joséphiiie-Fauuy Court, sa: 
liite déeédee , que comme tutrice légale de Laurette-Louise-
Ein'dieCourt, son autre tille, laquelle a constitué pour son avoue 
Me Moiin , exerçant en cette qualité près ledit tribu..ai , demeu-
rant a Lyon , quai de la Baleiue ; 

Et te i-ieur Jean-Marie Oupuv, docteur-médeeiu , demeurant à 
Lyou, place Confort, subrogé-tiileur de ladite Liu: ette-Louise-
Emiùe Court , lequel a constitué pour avoue M-' Aruoux exerçant 
aussi en celte qualité' près ledit tribunal, demeuiant à Lyou, 
quai de la Baleine. 

En vertu de deux jugemens rendus ontie les parties susnom-
mées par le tribunal de première instauce de Lyou, en date des 
six et trente août mil huit cent vingt-huit, dûment euVbgUtVeS, 
notifies et signifiés. 

Désignation sommaire des biens d vendre. 

Les biens a vendre consistent : i" eu une maison située au 
Mas-du-puy , commune de Ste-julie, canton de Laguteu , airou-

disseineiii ue Ciedey , département de l'Ain , avec cour, hangar, 
bûcher, tenailler et portion de four , te tout eu:.line ail nord par-
les bàtimens du sieur Dupuy, médecin , au coucha :t par les p. -

priétés du sieur- Pierre-Joseph Dupuy et celles du sieur Simonet, 
l'un des coaeilans ; au midi par les propriétés de Benoît Mar-

chand, et celles dudit sieur Simonet , et a l'orient par un chemin 
public el le bâtiment dudit Benoît' Marchaud ; 

2° En une écurie avec poulailler , situes au même lieu , con-
finés à l'orient par ia terre du sieur Dupuy , et au couchant par 
un chemin public , au nord, par la grange du sieur Dupuy , et 
au midi par celle du sieur Benoit Marchand ; 

5* Cl en un jardin situé au même lieu , confiné à l'orient par 
un chemin publie, au nord par la cour du sieur iieuoit-Maictiaud, 
au couchant par la terre du sieur Simonet , et au midi par celle 

• du sieur Dupuy. 
1 Ces immeubles seront vendus pour la nue propriété seulement, 
I l'usufruit en appartenant au sieur Simonet, l'un des colicitans ; 
} le prix n'en sera payé qu'à l'époque de l'extraction de cet usu-
| fruit. Les enchères seront ouvertes sur la mise à prix de deux 

mille f.ancs , montant de l'estimation donnée aùxdits immeubles 
I par les experts chargés d'en fixer la valeur. 

La vente en sera faite en l'audience des criées du tiibunal de 
première instance de Lyon , sise au palais de justice , place St-

i Jean, où l'adjudication préparatoire aura heu le samedi quatorze 
; mars mil huit cent vingt-neuf, de dix heures du matin a deux 

rie relevée. BirÉm, avoué. 

Nota. Les enchères ne seront reeues que par le ministère d'a-
ou és. 
S'àd esser, pour de plus amp'es reiiseïgtiérpeni', à M" Biféri, 

voué des poursuivants ; sinon , voir a4 greffe le cahier des char. 
;es qui y est déposé. (1212) 

ADJUDICATION D'u'CUl'iVË , 

ïn l'auditoire du tribunal civil de Roanne , lem irdi dix-neuf 

mai mil huit cent vingt-neuf, heure de midi, au-dessous 

de l'est) m a lio n , 

De la terre de Clteneeoux , située sur lu foui-nune de B-litières, 

arrondissement de Roanne, à quatre limes de celte cilié , deux 

de Feurs , trois de Tarare et h:tit de Lyon. 

Elle se compose d'un château hà.'i à la moderne , avec sal-

es d'arbres et avenues, de vastes bàtimens d'exploitation , han-

gars , feuils , écuries , colombiers , jardin potager , parterre, 

fossés , canal , pièces d'eau. 

D'un vigneronnage de sept domaines , ou corps de ferme, 

et da réserves considérables, consistant principalement en 

prés et eu bois. ('2i4) 

Le lundi seize février mil huit cent viugt-ueuf , dix heures 

du m ilin , sur la place de la Boucle, commuue de la Croix-

Rousse, il sera procédé, à la vente aux enchères et au comp-

tant , d'objets mobiliers et marchandises saisis au préjudice 

des sieurs Bourdier et C , uégocians, demeurant quai Saint-

Clair, commune de la Croix-Rousse , consistant en un alam-

bic à bain-marie en cuivre , une pièce d'absynthe , une pince, 

d'esprit 5|0 de six cent litres environ, liqueurs en bouteilles 

de diverses qualités , poêle de faïence , nuinquets et autres 

objets. 

Lyon , quatorze février mil nuit cent vingt-neuf. 

lioARa. (tai5) 

ANNONCES DIVERSES. 

VESTE MOBILIÈRE APRES DÉCfcS, 

Quai Si-Clair, n° 4 , à l'entresol. 

Demain lundi seize février mil liui; cent vingt-neuf, depuis-

neuf heures du matin jusqu'à quatre de relevée , quai SS-Ghdr, 

n" 4, à l entresol , et par le ministère d un èoitihrissaire-pri-

seur, il sera procédé à la vente aax eue hères et en détail d'un 

mobilier consistant en glaces , trumeau , gravures, horloge , 

secrétaire , commodes , armoire en noyer à deux portes / ta-

bles de jeu , bots (le lit, table à manger , table de nuit ,
 ; 

'garde-manger, le tout en noyer; gar.ie-paille, matelas , tra-

versins , oreillers , couvertures , courte-pointe , eu-ivre pied», 

tour de lit en iberline, uu joli poelt» en faïence neuf, un beau ' 

iauluuil de malade à crémaillère, rideaux en étoffe de soie 

cramoisi, chaises et fauteuils bois et paille, plusieurs pla-

cards en sapin, un harnais de cheval, poêle eu foute, vais-

selle , faïence , ustensiles de cuisine , pelles , pinces , chan-

deliers, bassinoire eu cuivre, planches'percées pour bouteil-

les , bouteilles vides et autres objets. (l2i3) 

AVIS. 

LANGUE ANGLAISE. 

M. Gore , professeur de langue anglaise depuis plu-

plusieurs années à Lyou, a l'honneur de prévenir MM. les 

jeunes gens qui désirent appreudre cette langue s;ms y con-

sacrer beaucoup d'argent, qu'il se propose d'établir un 

cours à uu prix très-médiocre, c'est-à-dire 10 francs par mois 
ou 5o francs pour les six mois. 

Le cours commencera mardi, 24 février , à 7 heures moins 

uu quart du malin , et il sera ouvert quatre fois par semaine 

mardi, mercredi, vendredi et samedi. 

"Ou souscrit à son domicile, rue de i Arbre-Sec , n" 34 , au ' 
deuxième. 

j M. Gore donne des leçons o irticulières chez lui, dans 

les pensions et daus les maisons particulières. (ti45—'*) 

L'on demande pour Genève uu associé dans une maison de 

commerce, qui soit entendu aux écritures, ot qui puisse verser 
| 4° à ôo mille francs. 

[ . S'adresser, pour les renseignemeas , chez M\J. Blaehe et 

IVocfiâ frères, marchands chapeliers, rue de la Sphère , a" J. 
à L?ou- (1174-.3*) 

BOURSE DU. 10. 

Cinqp.oio consol. jouis, du 22 sept. iS-i?,. nof îoofoo. 

Trois p.o|o, jouis, du 22 déc. i8aS. 76F 90 70I' 80. 

Actions de la banque de France, jouissance de janvier 1S27. 

îSioi. 

i Rentes de Naples. 

; Cert. Falconnel de25ducats, change variable, jouis, de janv. 
62l'2Ôl5. ' 

ïd.irauçais, de5
9
 ducats chan. fixe 423 43|5o, jou. de jan. 1S28. 

Oolig. de rViples, empr. Rothschild, eu iiv. ster. »5ï 5o. 

Renie d'Espagne, 3 p. opi c-rl. franc, jouis, de iiov. 

i Empr. royal d'Espagne, lèkj.jouis. de jauv. igag. 79 i[47
8 

■ ûl4-

; Renie perpét. d'Esp. 5 p opo, jouis, de juil 4
7
 5[3 1 ja. 

I Métal. d'Autriche î000 fl. 125 de rente. Ad. Rothschild. 

■ Empr. d'Haïti , rembours. par 2Seine, jouis, de iuiilet 1S28. 

J 54of 5iof. '
 1 

J. M01UN , RtiJ-icteur-OJraiit. 

lïOH, IilTKWStUK UK B&UNET, GilANDK nui MEBC1ÈHE , In' 44' X^TFN. 


